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^'adaptation a la guerre maritime des principes de la Convention
•de Geneve de 1864.

Veuillez agreer, Monsieur le President, l'assurance renouvel6e
•de ma haute consideration ».

Pour le Ministre,
Le Secretaire general.

ITALIE

IA CROIX-ROUGE ITALIENNE ET L ERUPTION DU VESUVE

Le sous-comite de Naples a eatrepris de soulager les miseres
•oecasionnees par l'eruption du Vesuve qui s'est produite au mois
•d'avril 1906. Les dispositions prises se divisent en deux pe'riodes :
la premiere concernant le soulagement imme'diat des maux cause's
par la catastrophe et allant jusqu'a l'inauguration des abris popu-
laires ; la seconde deslinee a procurer une amelioration plus loin-
tainedans la condition des populations eprouvees.

C'est sur l'activite dSployee dans la premiere periode que le sous-
'comite de Naples a publie un rapport detail^ l du a la plume du
proCesseur A. Rubino; celle-ci s'etenddu 9 avrilau lOjuillet 1906.

L'intervention de la Croix-Rouge a revetu deux formes: celle
de l'assistance sanitaire et celle des secours materiels aux victimes.

Le 8 avril au soir, le prefet de Naples tel§graphiait au sous-
•comite pour appeler sa collaboration en vue de d6gager les victi-
mes de dessous la lave et les decombres, de soigner les blesses et
4e recueillir les victimes. Immediatement et sans attendre au len-
demain le personnel fut rassemble et deux postes de secours m6di-
caux permanents furent institues. Le president de la Societe ita-
lienne de la Groix-Rouge, le comte Taverna, donna pleins pouvoirs

1 Voy. aux Onvrages re(;us, p. 281.
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au president du sous-comite de Naples pour agir au nom de la
Croix-Rouge et remplir les devoirs de la solidarity. A la demande
du preset, les efforts porterentsurtout sur deux endroits, Ottaiano
et San Guiseppe Vesuviano ou le dSsastre s'6tait, plus particuliere-
ment qu'ailleurs, fait cruellement sentir. Des tentes, appartenant
soit au sous-comite' de Naples, soit a celui de Florence, furent
dressees tant pour le personnel me'dical que pour les victimes.

Le professeur A. Rubino fut charge de prendre la direction de
l'ceuvre d'assistance, laquelle, une fois les premieres miseres soula-
gees, devait s'organiser et se prolonger pour donner le temps aux
populations 6prouv6es de se relever du d6sastre. D'apres les instruc-
tions emanees de la prSsidence de la Societe italienne, les envois de
secours sous diverses formes provenant de beaucoup de sous-comi-
tes italiens furent directement diriges sur le comit6 de Naples.

Aux soins donnes sur place durent s'ajouter les secours aux
habitants qui s'6taient enfuis de leurs coutr6es d^vastees pour se
refugier a Naples. Ce fut la l'ceuvre du comitS des dames, lequel,
convoqu6 pour entendrel'appel qu'on adressait a son devouement,
y rgpondit immediatement avec elan et genSrosite. EUes se rendi-
rent sur les lieux afiu de mieux pouvoir connaitre les besoins des vic-
times et lesn£cessites de la situation. Des offresde distribution, des
cuisines gratuites furent institutes, de telle sorte que Ton put four-
nir journellement 3000 rations.

Le roi et la reine, le due et la duchesse d'Aoste, le president de
la Society, comte Taverna, vinrent visiter les lieux dfivastes et
apporter des paroles de reconfort aux victimes etd'encouragement
a leurs secoureurs.

Une fois l'eruption terminge, la periode des secours d'urgence
prit fin et, tout en r6servant sa liberty d'action, le sous-comite prit
les instructions du comit6 de secours institu6 parlegouvernement,
pour s'entendre avec lui sur la maniere d'organiser une oeuvre
d'assistance prolong^e et durable. Le comite gouvernemental re-
pondit avec reconnaissance aux offres g6nereuses de la Croix-Rouge
en la priant de continuer l'oeuvre entreprise et de concentrer notam-
ment entre ses mains le service de distribution des secours en
argent eten nature qui arrivaient de toutes parts.

La Croix-Rouge, tout en conservant a Naples la direction de l'oeu-
vre et a Ottaiano le centre de distribution, se remit a l'oeuvre
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pour: preparer ies dons et les objels necessaires en conformity
des indications fournies par les autorites locales; proceder a leur
distribution en tenant uncompte exact de tous les secours octroy^s
afln d'6viter les doubles emplois et les fraudes; faire de meme
pour la distribution des rations en faisant payer chaque ration
10 cent., cela pourencourager les populations a seremettre au tra-
vail et a subvenir a leur propre subsistance; soustraire a l'inaction et
a l'oisivete forceele plus grand nombre possible depersonnes en leur
fournissant les instruments n6cessaires au travail et en leur faisant
fionfectionner les objets de literie et au tres dont elles auraient besoin;
veiller au fonctionnement regulier du service sanitaire, soit a
domicile soit dans les pavilions hospitaliers cr6es au moyen de bara-
<jues Ddcker. L'oeuvre ainsi organiseefonctionna pendant plusieurs
semaines apportant des soulagements notables et bienvenus a loule
Ja population eprouvge des communes avoisiriantes.

Au 10 juillet 1906, le total des sommes regues en faveur
des victimes s'elevait a fr. 212,240 32, celui des defenses a
fr. 70,433 31. Le solde disponible devait etre consacre a l'acquisi-
tion de mobilier, d'instruments de travail et employe en diverses
formes de secours selon les besoins et les circonstances.

Cese'venementsdouloureux ont fournialaOoix-Rougeunenou-
velle occasion de d^monlrer les services considerables qu'elle peut
rendre en vue de l'adoucissement des maux de l'humanite, en
meme temps qu'ils ont fait eclater une fois de plus la solidarity
bienfaisante qui unit tous les hommes en presence des malheurs
qui frappent quelques-uns.


